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Interpréter 
le cinéma québécois

 

Ce livre ambitionne de traiter de la question identitaire dans
le cinéma québécois. Comment et sous quelles formes l’identité
est-elle exprimée dans l’imaginaire filmique ? Afin de préciser
les orientations principales de ce travail, quatre aspects seront
abordés dans cette introduction. Nous allons d’abord effectuer
une délimitation préalable de notre champ d’étude, en tentant
de répondre à une première interrogation : pourquoi examiner
le cinéma sous l’angle identitaire ? Nous allons ensuite présen-
ter nos principales questions et hypothèses de recherche, ainsi
que notre cadre théorique. Nous décrirons également notre
dispositif méthodologique, avant de conclure avec le plan de
l’ouvrage et une présentation sommaire des résultats.

 

POURQUOI POSER LA QUESTION IDENTITAIRE 
AU CINÉMA ?

 

Cinéma, identité et politique

 

Le cinéaste Gilles Groulx déclarait à propos 

 

du Chat dans le
sac

 

, film réalisé en 1964 : « En faisant un cinéma national
authentique qui correspond à l’individualité des spectateurs, un
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Le cinéma québécois – 1. L’imaginaire filmique

 

cinéma qui est vu et répandu, c’est un outil de plus dont nous dispo-
sons pour nous interroger.» Jean Pierre Lefebvre affirmait l’année
suivante : « J’ai voulu que 

 

Le révolutionnaire

 

 soit une allumette et
le spectateur une bombe. » Pierre Perrault n’hésite pas à soutenir en
1971 qu’«aujourd’hui un cinéaste ne peut échapper à cette recherche
de l’identité collective ». Il semble exister, au Québec, un lien étroit
entre cinéma et politique, entre le cinéma et l’identité collective
québécoise d’une part, et le contexte politique global, d’autre part.
Les cinéastes ont d’ailleurs eux-mêmes véhiculé à plusieurs reprises,
dans l’histoire cinématographique québécoise, cette idée d’un pont
entre la situation particulière présentée dans le film et vécue par
quelques personnages et le contexte plus général de la société.
Pierre Perrault déclarait au sujet de 

 

Pour la suite du monde

 

: « Et
quand je dis l’Île-aux-Coudres je songe à tout un peuple. Ce film est
exemplaire. » En fait, toute l’histoire du cinéma québécois est mar-
quée par un questionnement perpétuel et un profond sentiment de
précarité qui rejoignent certaines préoccupations globales de la
société québécoise.

Par ailleurs, les signes de l’importance politique du cinéma au
Québec sont nombreux. Notamment, le contexte du référendum
d’octobre 1995 sur la souveraineté était éloquent : une querelle
éclata entre cinéastes sur la nécessité de l’engagement politique ;
Téléfilm Canada (organisme subventionnaire du gouvernement fédé-
ral) refusa d’allouer des fonds au film de Pierre Falardeau portant
sur la Rébellion des Patriotes de 1837 ; le film 

 

Le confessionnal

 

 de
Robert Lepage, sorti quelques mois seulement avant le référendum,
montrait un éclatement de l’identité collective lié à une remise en
question des références au passé et à l’avenir. Le cinéma québécois
apparaît ainsi comme un puissant révélateur des tendances parcou-
rant la société, de même qu’un outil de transformation et de ques-
tionnement politiques.

C’est notamment à partir d’une réflexion sur l’identité que nous
avons perçu la fécondité d’une approche qui permettrait d’intégrer
l’utilisation du cinéma comme outil d’analyse. L’identité étant – en
grande partie mais non totalement – de l’ordre du discours et de la
mise en récit, pourquoi ne pas considérer le cinéma comme un
discours, un texte qui, comme tout autre, serait susceptible d’être
analysé par un chercheur ? Le cinéma ne pourrait-il pas être conçu
comme une articulation de l’imaginaire de la société et de ses repré-
sentations identitaires? Les films ne sont-ils pas l’expression de la
réalité d’une société, une sorte de miroir, un révélateur des ten-
dances sociales, des questions qui la préoccupent, des enjeux qui la
dynamisent, des conflits qui la traversent, des contradictions qui
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l’ébranlent et des aspirations qui l’inspirent? Les films rejoignent
ainsi d’autres pratiques signifiantes et d’autres discours avec lesquels
ils forment un réseau. Mais, au-delà de la fonction de miroir, le film
n’est-il pas aussi proposition de monde, aspiration à autre chose,
remise en question, mise à distance, réaménagement de la mémoire
et des utopies d’une société ? Le film possède des capacités propres
de remise en question et de recomposition de la réalité. C’est ce qui
en fait un outil formidable pour l’analyse : il reflète des tendances
de la société, il est imprégné par cette société qui l’entoure, mais il
propose aussi des visions alternatives et concurrentes du social, il
critique, bref, il interprète le social et le politique. Créer, selon le
cinéaste Jean Pierre Lefebvre, c’est traduire le milieu ambiant pour
espérer le transformer. L’institution cinématographique est à la fois

 

dans

 

 la société et 

 

à distance

 

 de cette société. C’est pourquoi nous
suggérons d’apposer au cinéma la métaphore de l’écho : une cer-
taine représentation de la réalité, un peu comme un reflet, mais
toujours plus ou moins décalée ; ni un miroir ni une abstraction sans
aucune attache avec la réalité sociale.

L’analyse du contenu des films permet ainsi de rejoindre l’ana-
lyse de la société québécoise. Or, il n’existe au Québec aucune étude
systématique et globale du contenu identitaire et politique des films.
Il y avait donc là une lacune importante à combler.

Pour leur part, la réflexion et les travaux sur l’identité au
Québec et, de façon générale, au Canada, occupent une place de
choix parmi les différentes disciplines des sciences sociales. Les
chercheurs intéressés par les mécanismes identitaires l’ont analysée
sous divers points de vue : l’identité des peuples ou des nations, le
plus souvent dans un contexte minoritaire par rapport à une entité
plus large (ce que signifie être québécois, acadien, autochtone, etc.),
avec ses implications culturelles (manifestations de la différence,
enseignement de la langue, des traditions et des valeurs, produits
culturels), politiques (aménagements institutionnels et constitution-
nels, gouvernement, État) et juridiques (reconnaissance des droits,
citoyenneté) ; l’identité fondée sur des caractéristiques ethniques
(communautés culturelles, immigrants, Noirs, Musulmans, etc.) ;
l’identité de certaines catégories sociales (les femmes, les jeunes, les
personnes homosexuelles, les exclus, les travailleurs, etc.) ; l’identité
exprimée au moyen des productions culturelles (la littérature, le
théâtre, la chanson, la télévision, le sport, etc.) ; l’identité conçue
sous l’aspect psychologique ou biographique. En abordant le couple
cinéma–identité, on découvre donc un champ d’étude original et
pratiquement inexploré.
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Le cinéma québécois – 1. L’imaginaire filmique

 

Un questionnement lié aux références temporelles

 

Un autre aspect central de ce livre concerne les références tempo-
relles, que nous plaçons au cœur de notre conception de l’identité.
La temporalité permet de saisir des aspects essentiels des processus
identitaires ainsi que des éléments structurants des relations entre
les acteurs sociaux et leurs rapports de pouvoir. Ainsi, il nous sem-
blait pertinent de questionner les grandes trames temporelles géné-
ralement admises au Québec : à savoir, une société centrée sur le
passé avant 1960, sur l’avenir avec la Révolution tranquille et sur
le présent depuis la fin des années 1970. Il y a, selon nous, des
signes d’un problème de positionnement des Québécois face à leur
passé. Notamment, une dichotomie puissante apparaît entre une
mémoire très présente et des troubles certains. La mémoire appa-
raît tantôt comme bien portante, valorisée et largement répandue –
ce dont témoignent plusieurs éléments : l’importance des institutions
comme les musées, les archives, les sociétés historiques ; l’inclusion
de la question du patrimoine dans le développement économique
des régions ; de nombreuses pratiques culturelles comme la popu-
larité des livres d’histoire et des séries télévisées portant sur le
passé ; la contribution des sites historiques, monuments et plaques
commémoratives

 

 

 

; éléments qui, d’autant plus qu’ils sont largement
répandus dans la population (c’est tout le contraire d’une mémoire
savante), rapprochent les Québécois de leur passé.

Elle apparaît aussi sous un éclairage plus problématique, plus
trouble : les rapports éloignés, l’absence de liens véritables entre les
citoyens et le contenu des lieux de mémoire ; la représentation néga-
tive du passé causée par la rupture de la Révolution tranquille ;
l’éclatement du passé en affaires médiatisées et sa mise en procès ;
le rôle des intellectuels dans la construction d’une vision pessimiste
de l’histoire. Plus spécifiquement, les Québécois semblent écartelés
entre, d’une part, un devoir de mémoire lié à un destin collectif tra-
gique, avorté, dévié (Conquête britannique de 1759, Rébellion des
Patriotes de 1837-1838) et menacé (présences canadienne et améri-
caine) et, d’autre part, un oubli radical non moins dangereux (le
Québec d’avant 1960 ramené à une « Grande noirceur », la mise en
procès du passé canadien-français, etc.)

 

1

 

.

 

1. Nous avons approfondi ces aspects dans Christian P

 

OIRIER

 

, « Mémoire collective,
identité et politique. La société québécoise et sa relation problématique avec le
passé », dans Ines Molinaro et Christopher Rolfe (dir.), 

 

Focus on Quebec II.
Further Essays on Quebecois Society & Culture

 

, Édimbourg, Le GRECF, 2000,
p. 73-87.
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D’ailleurs, les relations entre la mémoire et la question de
l’interprétation de la condition identitaire ont fait et font l’objet, au
Québec, d’une attention soutenue non seulement de la part des
chercheurs, mais aussi de la part de l’ensemble des citoyens. Plu-
sieurs raisons peuvent expliquer cela. D’abord, la société québécoise
est engagée depuis plus d’un demi-siècle dans une vaste opération
de réaménagement symbolique de ses représentations d’elle-même
et des autres, ce qui implique un réaménagement de la mémoire. Il
s’agit d’une redéfinition tant interne qu’externe de l’identité. Sur le
premier plan, le basculement de Canadien français à Québécois,
durant la Révolution tranquille, a provoqué une remise en question
des fondements identitaires traditionnels (religion et traditions). Si
la langue française est propulsée au cœur de l’identité québécoise,
la question entourant les autres marqueurs identitaires du « nous »
collectif demeure ouverte. Sur le second plan, l’identité doit se
redéfinir en relation avec un pluralisme ethnique et culturel de
plus en plus présent depuis les années 1970. La société
québécoise, rappelons-le, est composée d’une majorité
nationale francophone, d’une minorité nationale anglo-
phone, de onze nations autochtones et d’une multiplicité
de Québécois d’origines ethniques et culturelles diverses. Les
processus récents de globalisation des marchés et de mondia-
lisation des cultures imposent de surcroît la nécessité, pour la collec-
tivité québécoise, de se (re)définir et de s’interpréter constamment.

Ensuite, la collectivité québécoise doit « gérer » plusieurs héri-
tages liés à la colonisation française (France), à l’influence britan-
nique (Angleterre), à la religion catholique (Rome), à son inscription
sur le sol nord-américain (États-Unis, Canada, appartenance nord-
américaine) et aux diverses mémoires des communautés ethniques.
La société québécoise est ainsi multinationale, multiculturelle, métissée
et dotée d’appartenances multiples. Enfin, soulignons que histori-
quement le Québec, en tant que collectivité minoritaire, a toujours
eu à s’interpréter et à se définir par rapport aux autres, voire, selon
le cas, à intégrer ces autres dans le « nous » collectif (ou à les
rejeter), qu’ils soient autochtones, américains, français, britanniques
ou canadiens anglais.
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Le cinéma québécois – 1. L’imaginaire filmique

 

L’INTERPRÉTATION DES RÉCITS IDENTITAIRES

 

L’herméneutique de Paul Ricœur nous sert de cadre théorique prin-
cipal. Cette approche interprétative considère que la temporalité est
au cœur de l’identité d’une société

 

2

 

. Elle permet également, avec la
notion cardinale de récit, d’inclure le cinéma dans une perspective
soucieuse du contexte social et politique.

L’herméneutique se propose d’étudier les manières dont les
sociétés produisent leurs propres interprétations d’elles-mêmes. Il
s’agit de voir avant tout dans les sociétés un ensemble de pratiques
de l’interprétation

 

3

 

. Ainsi peut-on comprendre comment se constitue
l’imaginaire collectif servant de référence aux sujets sociaux, tout
en tenant compte des structures sociales et politiques (institutions,
acteurs, relations de pouvoir) qui influencent la production de ces
référents discursifs. Trois éléments résument cette perspective : le
chercheur prête attention à l’interprétation fournie par les agents
et les institutions ; il appréhende la société comme un ensemble de
pratiques interprétatives, c’est-à-dire de représentations collectives,
de pratiques sociales et de relations de pouvoir ; il est sensible à
l’évolution des questions et des réponses entre les contemporains et
les autres générations et tient compte des effets de sédimentation
et d’innovation de sens.

Pour que l’identité devienne un horizon propre à une com-
munauté, il faut l’intervention d’un discours qui instaure ce que
P. Ricœur nomme l’

 

identité narrative

 

. La temporalité est au cœur
de la notion d’identité narrative. Cette réciprocité entre narrativité
et temporalité est d’ailleurs le thème central de 

 

Temps et récit

 

. C’est
par la narrativité qu’on en vient, dans le présent actuel, à se représen-
ter le passé et l’avenir. Surtout, le récit exerce – par l’intermédiaire
de ce que le philosophe français nomme la 

 

mise en intrigue

 

 – une
fonction de concordance discordante : la sélection et l’arrangement
des événements et des actions racontés qui font du récit une histoire
entière et complète permettant de représenter les événements divers,

 

2. Ouvrages de Paul Ricœur consultés : 

 

Le conflit des interprétations. Essais d’her-
méneutique

 

, Paris, Éditions du Seuil, 1969 ; 

 

La métaphore vive

 

, Paris, Éditions
du Seuil, Coll. « Points Essais », 1975 ; 

 

Temps et récit. T. 1 : L’intrigue et le récit
historique

 

, Paris, Éditions du Seuil, Coll. «Points Essais», 1983 ; 

 

Temps et récit.
T. 2 : La configuration dans le récit de fiction

 

, Paris, Éditions du Seuil, Coll.
« Points Essais », 1985 ; 

 

Temps et récit. T. 3 : Le temps raconté

 

, Paris, Éditions
du Seuil, Coll. « Points Essais », 1985 ; 

 

Du texte à l’action. Essais d’herméneu-
tique II

 

, Paris Éditions du Seuil, 1986.
3. Fernand D

 

UMONT

 

, 

 

Genèse de la société québécoise

 

, Montréal, Éditions du Boréal,
1993, p. 339.
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disparates, tragiques ou effrayants de façon concordante pour la
communauté. C’est le récit qui fait la sélection des événements du
passé à retenir ou à oublier et des projets à élaborer.

L’identité narrative est ainsi la cohésion de l’individu (ou du
groupe) dans l’enchaînement historique. Cette interprétation se
modifie au fur et à mesure de l’évolution de soi (ou de la collectivité)
et des nouvelles interprétations de sa situation dans la temporalité,
en fonction de rapports nouveaux ou reconduits dans l’aménagement
de la mémoire et des utopies. Jocelyn Létourneau définit l’identité
d’une façon similaire : «un récit dans lequel une communauté commu-
nicationnelle établit ses thématiques de rassemblement, évoque ses
origines, rétablit la prééminence de son espace mémoriel et récite
ses incantations

 

4

 

».

L’identité est ainsi conceptualisée, dans notre propos, comme
une mise en récit par laquelle la société construit sa mémoire collec-
tive, articule des thématiques majeures au sein d’un certain nombre
d’horizons discursifs et élabore des projets d’avenir. La dimension
narrative de l’identité fait donc référence à deux éléments centraux :
la continuité temporelle (ce que nous sommes aujourd’hui dépend
de ce que nous avons été et de ce que nous projetons) et la capacité
de se raconter, de faire récit. Un récit commun peut ainsi être
repéré, incluant un récit hégémonique et des mécanismes de mise
à distance, des récits alternatifs.

L’herméneutique permet en outre d’intégrer le cinéma qui se
révèle comme charge de signification associée à tout discours et
légitime une analyse minutieuse. C’est en considérant le cinéma
comme texte, comme récit sur l’identité et le temps qu’il est possible
de l’étudier. Le cinéma peut alors être conçu comme un outil de
projection de l’identité collective. Il devient alors pertinent d’effec-
tuer une analyse des différents récits par lesquels les Québécois,
grâce au cinéma, ont projeté leur identité. Nous convions ainsi le
lecteur à une exploration du champ du dicible filmique au sein de
la société québécoise. Notre approche interprétative se veut atten-
tive aux continuités thématiques, aux ruptures, aux avancées et aux
retours de référents discursifs. Il est important toutefois de noter
qu’il ne s’agit pas d’un examen exhaustif de toute l’histoire du
cinéma québécois, de tous les thèmes majeurs, et encore moins

 

4. Jocelyn L

 

ÉTOURNEAU

 

, « La production historienne courante portant sur le Québec
et ses rapports avec la construction des figures identitaires d’une communauté
communicationnelle », 

 

Recherches sociographiques

 

, XXXVI, n

 

o

 

 1, 1995, p. 13.
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Le cinéma québécois – 1. L’imaginaire filmique

 

d’une histoire du Québec par l’intermédiaire de son cinéma. Notre
attention est centrée sur les thèmes et les tendances en relation avec
l’identité et le politique.

 

ANGLES D’APPROCHE DE L’IMAGINAIRE FILMIQUE

 

Nous analysons l’imaginaire filmique selon deux angles d’approche
du politique : l’angle identitaire proprement dit et l’angle de l’activité
politique.

 

L’angle identitaire

 

Ce premier aspect implique un repérage des représentations de
l’identité québécoise, en relation avec les références temporelles.
Plus particulièrement, cinq éléments retiennent notre attention et
constituent notre grille d’analyse afin d’éclairer les contours de cette
identité québécoise.

Nous repérons d’abord les parcours identitaires globaux arti-
culés par les films (par exemple de la crise identitaire au début du
film à l’accomplissement personnel ou collectif à la fin) ainsi que
les représentations de l’identité proprement dite exprimées par les
personnages.

Nous abordons ensuite les références temporelles, élaborées
selon trois indicateurs : le temps du film, les références temporelles
des personnages et les relations entre les personnages. À chaque
période historique correspondent différents types de films utilisant
des temporalités particulières dans l’articulation du récit (films sur
le passé, films contemporains, films d’anticipation, films avec nom-
breux 

 

flash-back

 

, films centrés sur le quotidien, etc.). Ces choix
sont des révélateurs du climat social et politique. Les personnages
sont également les dépositaires de références thématiques liées aux
visions positives ou négatives qu’ils ont du passé, du présent et de
l’avenir. Des valeurs du passé sont-elles repérables dans les compor-
tements quotidiens et les représentations sociales des personnages ?
Ces valeurs sont-elles questionnées ? Quelles sont les projections des
personnages vers l’avenir ? Celui-ci est-il clairement défini ou plutôt
incertain ? De même, les relations entre les personnages sont des
indicateurs, tout particulièrement les rapports entre parents et
enfants, les parents étant, dans toute société, les symboles de la
transmission temporelle grâce à la continuité intergénérationnelle.
Les relations entre générations seront donc particulièrement exami-
nées. La présence d’orphelins, de suicides, l’absence des parents ou
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leur incompétence seront des signes de rupture temporelle et de
crise identitaire. Globalement, il s’agit de repérer comment les person-
nages gèrent la continuité et la diversité identitaires, leurs multiples
appartenances. Comment font-ils de l’intégration en même temps
que de l’adaptation ? Quelle est la capacité d’action du sujet, fait-il
l’histoire ou la subit-il ?

Nous examinons ensuite les représentations des principaux lieux
montrés à l’écran ainsi que les déplacements des personnages. Les
lieux habités et traversés sont-ils connotés positivement ou négati-
vement ? Constituent-ils des cadres favorisant l’épanouissement des
personnages ou, au contraire, sont-ils appréhendés comme une
menace ?

Nous nous intéressons aussi aux représentations des identités
canadienne et nord-américaine. Ces identités sont-elles complémen-
taires ou antagonistes par rapport à l’identité des personnages qué-
bécois d’héritage canadien-français

 

5

 

?

Enfin, nous examinons les représentations des anglophones, des
communautés culturelles et des autochtones, en faisant le même
type de questionnement que pour les identités canadienne et nord-
américaine.

 

L’angle de l’activité politique

 

Le second aspect commande un examen des représentations de
l’État, du gouvernement et des acteurs politiques que véhiculent les
personnages des films. Il implique également d’évaluer si la poli-
tique québécoise – au sens de participation civile, d’engagement
partisan, de prise de position et de participation à des débats collectifs
– apparaît aux yeux des personnages comme un instrument légitimé
et un outil de transformation de la société. Plus précisément, quatre
éléments sont considérés : les représentations qu’ont les personnages
(ou qui transparaissent dans le film) de l’État, du gouvernement et

 

5. Rappelons que le terme «Québécois» rassemble une multiplicité d’appartenances
ethniques et culturelles. Nous utilisons l’expression « Québécois d’héritage
canadien-français » dans le sens qu’en donne Jocelyn Létourneau, soit le groupe
des francophones habitant au Québec et reconnaissant les canons mémoriels
par lesquels le groupe se souvient de lui-même, se dit et se représente face aux
autres. Il s’agit du groupe que l’on retrouve majoritairement dans l’imagi-
naire filmique québécois. Jocelyn L

 

ÉTOURNEAU

 

, « Pour une révolution de la
mémoire collective. Histoire et conscience historique chez les Québécois d’héri-
tage canadien-français », 

 

Passer à l’avenir. Histoire, mémoire, identité dans le
Québec d’aujourd’hui

 

, Montréal, Éditions du Boréal, 2000, p. 115-140.
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